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	À tous les illustres disparus à mon Auguste Cadet et à ma mère dont ma maternité,

	A été amorcée dans la douceur et s’est dégradée dans l’amertume et la haine surtout et

	Par une hérésie sans nom, j’ai désamorcé le pardon dans la douleur certes, mais

	Avec la paix : le mal a un prix donc et son octroi est pire qu’un poison. Mais, par-delà

	L’enfer, le paradis me comble d’euphorie après tous ces affres et sévices.

	 

	Oko-Olingoba Noemet-Lanzorod


 

	 

	 

	 

	 

	Tribulations-meurtrissure-rapatriement-force-amour

	 

	 

	 

	Une existence enfin apaisée et taciturne, loin des sévices et de la barbarie et des méandres de la famille. Nimbée de dissuasion et d’agression familiale, ma vie est dans ma terre natale. Tel un oiseau j’ai pris mon Envol, grâce à l’amour et sa force. Car, ce sentiment mue une vie même un laps, car il fait d’un cœur meurtri euphorique.



	
 

	 

	 

	 

	 

	Cette terre et moi

	 

	 

	 

	La France est si suave, voire si délicate, quand elle prône ces mots :

	Liberté, égalité et fraternité.

	Des mots qu’on obstrue par amertume ou par ce mot tyrannique,

	Qu’est la terreur même des mères et des pères :

	Le racisme est la forme, la forme la plus pernicieuse de la méchanceté

	Exacerbée, oui exacerbée.

	Car que hait-on de plus que ce qui démange, ce qui dérange : c’est un vice, qui peut

	Dégénérer ou être latent aussi. C’est un mal universel.

	La vie est peinte comme un long fleuve tranquille ; mais dubitative et sournoise,

	Elle l’est aussi qu’elle appréhende ces passionnés dans ses torrents mystérieux…

	Dubitative et obstruée par l’indicible, elle est la symbiose ou l’osmose entre deux

	Tourtereaux, qui prolongent leur existence par un prodige :

	Non, la procréation n’est pas un don unilatéral, elle est un engagement implicite

	Et sacré, bilatéral qui perdure sempiternellement.

	Ces mots sont l’incarnation de l’humanité honnissant l’inhumanité, l’équité contre

	L’inéquitable aussi bien indépendance et dépendance.

	Il y a autant de racisme en Afrique qu’ailleurs dans le monde, c’est un pernicieux

	Mur de la haine.

	Car aucun clivage ne saurait régresser l’amour de la nature ou la passion

	De la terre natale, qui ravive la fraternité et l’adhésion à un pays.

	Mais, le plus fin État, dont les droits de l’homme ont été imprégnés, semble avisé.

	Mais que serait l’univers sans la Loi et sans la Justice un chaos irréversible ni remède.

	Les arrestations arbitraires en Occident sont-elles récurrentes ?

	Pour en avoir été victime, elles font parties plus d’erreurs et sont malintentionnées.

	Espérer, pouvoir croire à une meilleure humanité, la foi commune en serait l’issue.

	Tout est symbole comme la marque de l’Immensité, son absolu et l’indicible comme la

	Marque de la vérité.

	 

	Le soleil revêt sa splendeur et nous ragaillardit de son euphorie contagieuse…

	L’été est là au diapason, comme de coutume, mais toi mon cœur…

	Mon âme, tu lui tiens tête, car mes yeux sont irradiés, t’en es si éblouissante.

	Si merveilleuse, ton apparition est un spectacle vivant aussi éclatant que Vénus,

	S’effacer à ta vue, ma déesse, te contempler est la plus exquise des perspectives.

	Que dire de ta magnifique crinière de lionne, quand elle s’hérisse on te sent

	Rugir après pour marquer ta désapprobation et ton courroux avant de retrouver

	Avec cette moue boudeuse ta gaieté légendaire.

	 

	Je soupire atterré, car l’impact de ta séduction est le plus doux des supplices.

	Je te le redis, je t’aime, peu importe que le ciel gronde ; soit maussade et le Tonnerre

	Aussi bien que les éclairs et pis la pluie torrentielle et diluvienne ; ne saurait me priver

	Du réconfort de revoir ton si beau visage au regard de diamant vert.

	 

	Mais,

	Ce Mais, ta présence sublime et si gracieuse, ma biche, ma lionne, mon antilope…
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